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Deze bijdrage is de eerste in een reeks van artikels ons bezorgd door 
buitenlandse studenten. 

INTRODUCTION (1) 

Pour un pays· avec une population de quatre millions d 'habitants et 
d'une rare homogeneite (2), il est presque paradoxa! de dire qu'il y a 
une division linguistique en Norvege. Et pourtant il y a bien un clivage 
au niveau des langues, meme si celui-ci a sans doute provoque ses 
remous politiques les plus importants pendant Ia periode 1880-1963. 
Grosso modo nous pouvons constater aujourd'hui que Ia paix linguis­
tique est retablie, grace a d'importantes reformes legislatives. L'abou­
tissement de ce clivage est !'existence de deux langues norvegiennes 
officielles, le bokmaal et le nynorsk. 
Ce qui differencie Ia Norvege d'autres pays ayant plusieurs langues 
officielles est que ses deux langues sont proches l'une de l'autre.Cette 
similarite est en meme temps la source de difficultes particulieres. Si le 
probleme ne se situe pas au niveau de Ia comprehension entre les deux 
groupements, il reside en effet dans le risque que l'une des langues 
influence unilateralement, et done domine, l'autre a cause de Ia simila­
rite. Les experiences recoltees en Finlande, en Belgique, en Suisse et au 
Canada ne sont done pas directement transposables en Norvege. Tout 
d'abord il est necessaire de tracer les principales lignes historiques pour 
comprendre les donnees du probleme linguistique norvegien et l'origi­
nalite de ses solutions juridiques (3). 

(*) Norvege. 
(1) Je remercie M. Gudmund Sandvik, professeur d'histoire du droit a l'Universite d'Oslo, 
pour avoir lu l'article et donne de precieux conseils. L'article reste cependant de Ia responsa­
bilite entiere de l'auteur. 
(2) ROGOFF RAMSOY, N., Norwegian society (englisch version), Oslo, Universitetsforla­
get, 1974, 108-158. Voir aussi: Aper~u de Ia Norvege, Mite tousles deux ans par Schibsteds 
forlag, Oslo. 
(3) HAUGEN, E., Language conflict and language planning-the case of modern Norwegian, 
Boston, Harvard U.P. Ce sujet a notamment ete traite dans les articles suivants: MODEEN, 
T., Norwegisches Sprachenrecht, Universite d'Helsinki, 1984; LAUREN, C., "Norsk 
spn\kfred ?",Vasa I Finlande, Horisont, 1983:6, 22-26; SANDVIK, G., Problemes linguis-
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I. LE DEVELOPPEMENT HISTORIQUE 

1. La situation en 1814 

De 1380 a 1814, Ia Norvege resta unie au Danemark. 
La situation linguistique du royaume danois etait caracterisee par le 
fait que Danois, Norvegiens, Islandais, habitants des iles Faeroe et de 
quelques provinces allemandes, etc. avaient tous une seule langue offi­
cielle, a sa voir le danois. Ceci valait meme si to us avaient leurs propres 
langages, appartenant a Ia meme racine linguistique nordique. 
En Norvege on n'avait pas en ce moment Ia une langue unifiee, une 
norme nationale. Par contre existaient les dialectes regionaux, tres dif­
ferents du danois. Parmi les paysans et les pecheurs on parlait done le 
dialecte ''pur''. Dans les villes etait utilise le danois, qui etait Ia seule 
langue reconnue officiellement, mais aussi consideree comme Ia langue 
cultivee. Meme ici, toutefois, on prononcait les mots danois differem­
ment qu'au Danemark. Tout ceci enfin n'impliquait pas qu'il y avait 
davantage de problemes de communication en Danemark-Norvege 
qu'en d'autres pays contemporains. On se comprenait tant bien que 
mal, puisqu'on appartenait a Ia meme famille linguistique. 
En Islande et aux iles Faeroe Ia situation n'etait pas du tout compara­
ble, vu Ia conservation des particularites linguistiques anciennes, due a 
!'isolation de ces iles. Le danois y etait cependant maitrise par les habi­
tants instruits. 

2. Nationalisme et elaboration du landsmaal 

En 1814 la Norvege se separa du Danemark. A Ia cession de celle-d 
par le Danemark au roi de Suede, apres les guerres napoleoniennes, Ia 
Norvege s'etait declaree independante. Une courte guerre l'obligea a 
accepter un Acte d'union avec Ia Suede. La Norvege fut done en union 
personnelle avec Ia couronne suedoise de 1814 a 1905. Sur le plan 
interieur les Norvegiens avaient cependant acquis une independance 
quasi-totale qui fut respectee par les Suedois. La langue suedoise n'eut 
par consequent pas d'influence directe en Norvege. Le danois garda au 
contraire sa position dominante. 
Apres !'acquisition de l'independance en 1814, le probleme de Ia lan­
gue ne tarda pas a se poser : on n' avait pas une langue ecrite nationale 
qui repondit aux besoins specifiques des Norvegiens. A partir des an­
nees 1840-50 on voulut done etablir une langue ecrite norvegienne qui 
constituerait une nouvelle base pour Ia langue orale. C'est Ia que na-

tiques en Scandinavie: Ia Norvege, Copenhague, Humanisme africain - culture scandinave, 
1967. 
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quirent les deux positions opposees qui par la suite allaient provoquer 
les plus apres debats. D'un cote il y avait ceux qui voulaient modifier 
le danois et en faire la ''langue nationale'' (riksmaal - plus tard appele 
"langue livresque", ou bokmaal). Ceci concernait surtout la classe di­
rigeante des villes, pour qui le danois ne posait pas de problemes.De 
1' autre cote il y avait ceux qui voulaient prendre les dialectes locaux 
comme point de depart : ceux-ci etant les plus proches des, et expri­
mant le mieux les, vraies racines culturelles de la nation. A-partir de ces 
dialectes fut ainsi construite une nouvelle langue artificielle, le lands­
maar ("langue des campagnes"' plus tard : nynorsk, ou neonorve­
gien). L'architecte de celle-ci s'appelait Ivar Aasen (1813-1896) et il 
publia en 1853 "Pn~ver af Landsmaalet i Norge". Aasen avait d'ail­
leurs ecrit en 1848 une grammaire et en 1850 un dictionnaire. Pendant 
pres de trente ans apres la publication de ces livres, le landsmaal n'eut 
pas de grande importance. Mais ceci allait vite changer. 

3. Vers deux langues officielles 

L'autonomie des communes rurales fut pendant ces annees en plein 
essor. Les paysans et les pecheurs se trouverent alors dans une situa­
tion oil il fallait ecrire des documents officiels. Certains d'entre eux 
avaient appris le landsmaal et voulaient l'appliquer dans leurs ecrits. 
Le parti politique Venstre (litteralement : ''la gauche'') soutint les re­
vendications pour donner au landsmaal un statut officiel. Au Storting 
(le parlement) fut ainsi vote en 1878 que l'enseignement primaire de­
vait, dans la mesure du possible, etre tenu dans le langage des enfants. 
Ceci etait une victoire pour le landsmaal. De meme le Storting decida 
en 1885 (par 78 voix contre 31) que le gouvernement devait prendre des 
mesures permettant a la ''langue populaire norvegienne'' (le folke­
sprog) d'etre utilisee parallelement a la langue officielle. La portee 
concrete de cette declaration nu fut pas tres claire. Pendant ce temps 
le landsmaal gagnait du terrain dans les campagnes, mais, dans 1' Ad­
ministration, il etait laisse a la discretion de }'agent public competent 
d'employer celui-ci. En 1928 fut decide que chaque commune aurait la 
competence de choisir elle-meme la langue qui devrait etre utilisee dans 
ses affaires. 
Le 6 juin 1930 fut votee une premiere loi sur l'emploi des langues dans 
le service public. Cette loi fut appliquee sur certains groupes de fonc­
tionnaires, qui furent enjoints d'utiliser le landsmaal. Un arret de la 
Cour supreme en 1938 (Rt 1938 p. 245) statua cependant que les autres 
fonctionnaires n'etaient pas exemptes de suivre cette loi. Des raisons 
politiques essentiellement expliquent le fait qu'on vota une loi, au lieu 
d'utiliser le pouvoir d'instruction du superieur hierarchique sur ses su­
bordonnes. Cette loi et la reglementation qui la suivit ne furent toute­
fois pas jugees satisfaisantes par les deux parties. En effet il y eut en 
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1938 le troisieme de trois changements successifs de l'orthographe offi­
cielle. En 1907 il y avait ainsi eu une n!forme du riksmaal, tendant a 
l'eloigner de l'orthographe danoise. Elle fut suivie en 1917 par une 
reforme touchant (pour la premiere fois) les deux langues. Celle-ci pro­
voqua de violentes protestations, qui eurent comme consequence une 
augmentation explosive des adeptes du nynorsk. Ce dernier change­
ment d'orthographe permettait !'utilisation de plusieurs formes dans 
les deux langues, entrainant une confusion dans les ecoles. En 1938 une 
troisieme reforme voulut done reduire le nombre de formes permises et 
rapprocher en meme temps les deux langues. Les resultats ne furent 
cependant pas tout a fait satisfaisants. 
En 1963 fut reunie une commission speciale pour faire le point de la 
situation. Ceci eut un effet tres positif sur l'opinioil. Un des resultats 
de ce travail fut la creation d'un nouveau Conseillinguistique norve­
gien (voir plus bas) et d'une nouvelle loi sur l'emploi des langues dans 
!'Administration. Cette loi du 11.4.1980 (promulguee le 1.1.1981) sta­
tue l'egalite de principe des deux langues dans le service public. Selon 
elle les fonctionnaires se trouvent dans !'obligation d'employer les 
deux langues.L'administre a par contre la prerogative de s'en tenir a sa 
pro pre langue et d' exiger que les autorites employent celle-ci dans les 
affaires le concernant. 

4. La situation actuelle 

L'emploi du nynorsk ecrit est maintenant limite a une minorite de la 
population, a savoir environ 20%. Les politiciens sont cependant d'ac­
cord pour ne pas demander l'emploi exclusif du bokmaal et de laisser 
ala minorite du nynorsk ses droits. 11 est ici important de souligner que 
le nynorsk, lui-meme langue ecrite, n'est generalement pas parle suiv­
ant une norme nationale. L'expression orale suit quelques traits du 
nynorsk, mais elle est toujours fort marquee par les dialectes, sur les­
quels Ivar Aasen s'etait base pour construire son landsmaal (nynorsk). 
Nous avons d~ja mentionne que bokmaal et nynorsk sont proches l'un 
de l'autre. Les norvegiens se comprennent done (a I' exception du lapon 
- voir plus bas). Les deux langues sont matieres obligatoires dans les 
ecoles. 
De meme les deux langues se sont rapprochees d'une maniere non 
negligeable pendant les deux derniers siecles. La langue ecrite danoise 
constitue toujours la base du bokmaal, mais celui-ci a notamment ete 
reforme par Knud Knudsen (1812-1895) pour devenir une langue de 
conversation veritablement norvegienne. 
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II. LES FONDEMENTS JURIDIQUES DE L'EMPLOI DES LAN­
GUES 

1. Generalites 

Si on regarde le droit international public, l'art. 27 de la convention 
des Nations Unies de 1966 sur les droits civils et politiques, declare le 
droit a une certaine protection des langues de minorites. Or il est possi­
ble que cet article implique pour les autorites norvegiennes un devoir 
de mettre en oeuvre des mesures reelles permettant la preservation et le 
developpement du nynorsk. En tout cas ceci es soutenu en ce qui con­
cerne le lapon (voir plus bas). 
Pour le droit norvegien, il y a plusieurs secteurs oil il est important de 
garantir l'egalite de principe des deux langues. J'en ai releve quatre 
principaux: 1' Administration, l'enseignement, la radiodifffusion et la 
television, et la toponymie. 

2. L'emploi des langues dans I' Administration (4) 

11 y a lieu ici de citer quelques extraits de la loi nr. 5 du 11.4.1980 (5). 

Art. 1: Le bokmaal et le nynorsk sont deux langues sur pied d'egali­
te et qui doivent etre considerees comme telles dans tous les 
organes de l'Etat et des collectivites territoriales .... 

Art. 2: Pour les organes de l'Etat valent les art. 3-11 concernant !'uti­
lisation du bokmaal et du nynorsk. Ces regles ne valent ce­
pendant pas pour : 
a/ le parlement, la cour des comptes, le mediateur pour les 
affaires administratives, et les autres organes dependant du 
parlement, 
b/ la procedure interne d'elaboration des actes et I' expression 
orale. 
Cette loi ne concerne que la partie administrative des activites 
de l'Eglise norvegienne, du secteur de l'education et de la 
Justice. 

Art. 5: Chaque conseil municipal peut decider s'il veut l'emploi ex­
clusif d'une des langues dans la correspondance entre les or­
ganes de l'Etat et la commune, ou s'il veut que la commune 
so it linguistiquement neutre. Chaque conseil general ( departe­
mental) peut faire de meme. . .. 

(4) GRAMSTAD-LILLEHOLT, Lov om maalbruk i offent/eg teneste med kommentarer, 
Oslo, Univesitetsforlaget, 1983. 
(5) Le texte original est en nynorsk et porte le titre: lov om maalbruk i offentleg teneste. 
Traduction de !'auteur non certif1~e. 
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Les decisions prises suivant cet article seront communiquees 
au ministere,qui est tenu d'en informer a son tour les diffe­
rents organes et etablissements publics. 

Art. 6: Les services publics de l'Etat doivent repondre aux lettres des 
administres dans la langue utilisee dans la lettre. S'il n'y a pas 
lieu de savoir quelle langue est employee par l'administre, 
1' organe est libre de choisir. 
Chaque particulier peut exiger d'un organe de l'Etat qu'une 
langue determinee soit employee dans toutes les autorisations 
et les actes concernant directement celui-ci. ... 

Art. 8: Les organes de l'Etat dont le domaine des activites concerne 
toutle pays, doivent s'assurer que les directives, les avertisse­
ments, et autres documents ne soient rediges en une seule des 
langues sans qu'il y ait une distribution quantitativement juste 
entre elles. Si l'organe trouve bon de le faire, il peut rediger 
ces documents dans les deux ·langues. . .. 
Les formulaires employes dans 1' Administration doivent etre 
disponibles dans les deux langues .... 

Art. 9: Si un administre estime qu'un organe de l'Etat contrevient a 
cette loi, il peut porter un recours hierarchique devant 1' Ad­
ministration. Les organisations linguistiques peuvent aussi 
utiliser un tel recours administratif dans ce cas .... 

Art. 10: Le Roi (c. a d. ici le Ministere de I' education et des affaires 
religieuses) doit tous les deux ans soumettre au parlement un 
rapport sur l'emploi des langues dans 1' Administration. 

( ... ) 

A part I' article 1, qui fixe l'objectif a atteindre, les articles les plus 
interessants sont sans doute les 5, 6 et 8. Selon I' art. 5, les differentes 
communes (et departements) peuvent decider elles-memes leur statut 
linguistique, ou plus exactement leur langue administrative. D'apres 
une enquete du 1.10.1982(6), 169 communes avaient choisi le bok­
maal, 113 le nynorsk, tandis que 172 s'etaient declarees linguistique­
ment neutres ou n'avaient pas pris de decision (et etaient done a consi­
derer comme neutres). De meme, sur les 20 departements norvegiens, 
2 avaient choisi le bokmaal, 3 le nynorsk (ils se trouvent dans le sud­
ouest du pays). Les autres sont linguistiquement neutres. 
En ce qui concerne 1' art. 6, sur la correspondance et les actes adresses 
aux administres, ce principe d'egalite a des repercussions sur les nomi­
nations aux differents postes dans 1' Administration. En effet dans les 
offres d'emploi dans 1' Administration, on souligne souvent l'impor-

(6) Voir Statistical Yearbook 1983, Central Bureau of Statistics of Norway. 
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tance du fait que le candidat connait une seule ou les deux langues. 
Ceci varie naturellement un peu en fonction des districts. 
Pour 1' art. 8 il faut noter que tous les formulaires doivent etre impri­
mes dans les deux langues. Ceci a evidemment une certaine importance 
pour les budgets etatiques. La regie qui toutefois est la plus interessan­
te dans cet article, est formulee dans le premier alinea. L'expression­
clef ici est "distribution quantitativement juste entre elles". Mais que 
veut done dire "juste"? Est-ce une proportion de 500Jo sur chaque 
langue, ou est-ce plutot un pourcentage qui equivaut a celui des utilisa­
teurs du nynorsk par rapport a celui du bokmaal ? La loi ne donne pas 
de clarification. Les avis sont ici tres partages. Le parlement et le mi­
nistere s'en sont ici remis a la procrastination. 

3. L'enseignement 

Le princ~pe de l'egalite des deux langues s'applique aussi a l'enseigne­
ment primaire et secondaire, ainsi que dans l'enseignement superieur. 
Bokmaal et nynorsk sont matieres obligatoires dans les ecoles secon­
daires. On y choisit une.des deux comme langue principale, et les livres 
de texte etc. doivent etre en celle-d. Dans les universites les textes des 
questions d'examen sont generalement ecrits dans les deux langues. 

4. Le Conseil linguistique norvegien (7) 

En 1971 le parlement vota une loi instituant un conseil linguistique 
central, pour les deux langues. Je cite de 1' art. 1 : ... (le Conseil devra :) 
b/ suivre 1' evolution du norvegien et sur cette base favoriser la coope­
ration sur le plan de la culture et 1' etablissement de normes pour nos 
deux langues et sout~nir les tendances rapprochant celles-ci a long ter­
me. 

5. La television et Ia radio 

250Jo des emissions radiophoniques et televisees de la NRK (l'office 
national de la radiodiffusion-telediffusion) doivent, apres decision du 
parlement, etre tenues en nynorsk. 11 est done clair qu'en ce qui con­
cerne la NRK, la distribution quantitativement "juste" entre les deux 
langues est interpretee comme etant le pourcentage reel d'utilisateurs 
du nynorsk. 

(7) Norsk spraakraad (loi du 18.6.1971 nr. 79). 
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6. Toponymie 

Les autorites norvegiennes ont longtemps mene un travail pour etablir 
l'ecriture officielle des noms de lieux (les toponymes). Recemment une 
commission speciale (8) a soumis un projet de loi a ce sujet au gouver­
nement. Les noms de lieux sont en effet soit d'origine norvegienne, 
lapone ou finlandaise. Le but de la toponymie est, partant, de fixer 
une orthographe consequente pour tout le pays, en preservant nean­
moins !'heritage des particularites regionales et dialectales. Dans un 
pas qui se trouve dans une telle situation linguistique il faut, selon 
l'avis de Ia commission speciale, une legislation qui etablisse les princi­
pes a suivre. 
La commission se base sur le principe de 1' orthographe phonetique (de 
la prononciation locale). Les deux langues officielles doivent en princi­
pe se trouver sur un pied d'egalite, ce qui correspond d'ailleurs aux 
objectifs enonces dans l'art. 1 de Ia loi sur l'emploi des langues dans 
1' Administration. Toutefois 1' orthographe devra etre conforme a rusa­
ge local. Ceci implique par exemple que les noms de lieux ne devront 
pas dependre de Ia langue choisie par la commune pour ses affaires 
administratives. La Norvege n'a pas non plus choisi la solution consis­
tant a donner pour plusieurs endroits deux noms officiels (un pour 
chaque langue), comme cela a ete fait par ex. en certaines regions de la 
Belgique et du Canada. 
Certains ont reproche a la toponymie d'avoir "pris le parti du ny­
norsk". Ceci est toutefois en pratique une consequence du systeme 
linguistique constitue par Ivar Aasen au siecle dernier. 
En effet, le landsmaal ( devenu plus tard le nynorsk) etait base sur 
l'etymologie, c. a d. sur les differents dialectes derives de !'ancien nor­
rois. 

III. QUELQUES REMARQUES SUR LES DEVELOPPEMENTS 
RECENTS DU STATUT DU SAMI (LAPON) 

J'ai precedemment mentionne la rare homogeneite de Ia population 
norvegienne et le peu de problemes de comprehension entre les groupe­
ments liguistiques. Les minorites ethniques sont en effet peu importan­
tes. La plus importante est celle des samis (lapons), qui compte environ 
30.000 membres, c. a d. les deux-tiers de tous les samis dans les pays 
nordiques. Les Samis font exception ace qui a ete dit ci-dessus. 
Les Samis ont une culture tres ancienne et une langue propre. 
Celle-ci, le sami, differe profondement du norvegien et des autres lan­
gues scandinaves. Elle appartient a la famille finno-ougrienne de Ia 

(8) Noregs offentlege utgreiingar (NOU) 1983:6 om Stadnamn. 
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racine linguistique ouralo-alta1que, de meme que par exemple le finlan­
dais et le hongrois. 
Toutefois, on ne peut pas vraiment dire qu'il y a une langue commune 
a tousles Samis, ou peut-etre faut-il diviser le sami en differents dialec­
tes. La classification traditionnelle comporte ainsi sept groupes diffe­
rents. En simplifiant, on peut dire qu'un Sami venant des regions les 
plus septentrionales a des difficultes pour comprendre le Sami vivant le 
plus au sud. 
La culture samie, longtemps negligee par les Norvegiens, est naturelle­
ment etroitement liee a la langue. 11 est done primordial de proteger 
celle-ci pour pouvoir, plus generalement, garantir une survie de cette 
culture. Ce travail n'a malheureusement commence que recemment. 
Nous n'avons pas encore de lois speciales comme pour le nynorsk et le 
bokmaal dans 1' Administration. On peut cependant s'attendre a une 
legislation comparable pour le sami dans les temps a venir. 
En ce qui concerne l'enseignement et les emissions radiophoniques et 
televisees, quelques pas ont ete faits dans la bonne direction. La possi­
bilite d'enseigner le sami dans les ecoles fut introduite en 1967. Le 
droit a un enseignement du sami comme premiere ou deuxieme langue 
dans les districts samis fut instaure par une loi de 197 5. 
Une station de radio samie fut creee en 1976 a Karasjok, dans le Finn­
mark. De meme les emissions de la NRK qui touchent a des sujets 
interessant specialement les samis, sont soit en sami, soit portent des 
sous-titres en cette langue. 
En guise de conclusion no us pouvons dire que 1' emploi du sami repose 
sur d'autres donnees historiques que le nynorsk ou le bokmaal, et sou­
leve par consequent d'autres problemes. 

IV. CONCLUSION : UNE "P AIX LINGUISTIQUE" ? 

Precedemment, j'ai utilise !'expression "paix linguistique". En ce qui 
concerne le bokmaal et le nynorsk, ceci est sans doute le cas mainte­
nant. Les proportions actuelles entre les deux groupements linguisti­
ques sont d'environ 800Jo pour le bokmaal et de 200Jo pour le nynorsk. 
Le nynorsk etait a l'origine surtout influence par les dialectes de l'ouest 
du pays, et c'est la que la majorite des utilisateurs de cette langue se 
trouve aujourd'hui. En chiffres absolus s'est par consequent le ny­
norsk qui est le "perdant". 11 n'est pas question ici d'analyser les 
raisons qui ont mene ace resultat. Au contraire, i1 y a lieu de souligner 
que la terminologie "gagnant-perdant" n'est pas adequate. 11 semble 
en effet que !'apparition du nynorsk a, autant que le bokmaal, enrichi 
la culture norvegienne. La valeur intrinseque, linguistiquement par­
lant, du nynorsk n'est ni discutee, ni discutable. Une litterature tres 
riche, entre autres, en temoigne. Sur un plan sociologique, le nynorsk 
a sans doute aussi contribue a donner aux habitants des regions rurales 
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une identite cu/turelle et politique. II est clair toutefois que les tres 
puissants sentiments nationaux et sociaux, qui se cachent derriere le 
clivage linguistique, sont restees. On a essaye, en vain, de fondre pro­
gressivement les deux langues en une langue unique (le samnorsk). 
On ne craint cependant plus !'influence du danois. D'un point de vue 
culture!, et plus specialement linguistique, au contraire Ia ''menace'' de 
I'anglais s'avere etre un souci commun aux deux groupes. La discus­
sion sur le statut des langues n'est pourtant pas terminee. L'emergence 
de Ia question du sami semble avoir donne une sorte de second souffle 
a ces debats en Norvege. 
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